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 délib. 2010-176
Compte rendu d’activités des services délégués
Parkings Vinci et « Audit »

Intervention de Paul EUZIERE,

Président du groupe « Grasse à Tous »

J’ai demandé régulièrement, depuis des années, que soit effectué un rapport d’audit de la gestion des parcs de stationnement – Cours H. Cresp, N.D. des Fleurs (Monoprix), Hôtel de Ville et la Foux – par la société Vinci.
Un audit qui reprenne toute la gestion depuis le début des Délégations de Service Public.

Un audit critique que nous pourrions utiliser pour défendre au mieux l’intérêt des Grassois.

Le bureau d’études « Service Public 2000 » nous présente un rapport d’audit 2010 indigent de 26 pages qui reprend, sans aucune distance critique, pour l’essentiel, la présentation et l’argumentaire de la société Vinci.

La conclusion, les « observations » et questions tiennent en quatre petites pages où l’on ne trouve évidemment pas le moindre écho des questions que nous posons depuis des années.

Ce rapport d’audit est une aimable plaisanterie qui ne risque pas d’inquiéter Vinci.

Nous aimerions donc savoir combien a coûté au budget communal ce « rapport d’audit ».

J’ai dit indigence du rapport d’audit.

Par exemple, ce rapport d’audit ne s’étonne pas que le total des « charges de structures » - c'est-à-dire « de frais de siège » pour les quatre parkings atteigne la somme de 168.232 € et représente 9% du chiffre d’affaire prévisionnel.

9% du C.A. destinés aux frais de siège !

Autre exemple : les imputations de frais de personnel (Vinci et intérimaires) à deux des parkings « gérés à distance » donc sans personnel sur place : Hôtel de Ville et la Foux.

Il est écrit dans les rapports que le parking Hôtel de Ville occuperait 10% du temps du personnel du parking du Cours. En toute logique, l’imputation de la charge de personnel devrait également être de 10%.

Or, la charge de personnel du Cours s’élève à 169.899 € pour le personnel Vinci et 31.988 € pour les intérimaires.

Le rapport d’exploitation du parking Hôtel de Ville mentionne en rémunération du personnel 26.894 € pour le personnel Vinci et 4.923 € pour les intérimaires.

Soit 16%  de l’imputation sur les salaires Vinci et 15% pour les intérimaires.

C’est une anomalie.

On retrouve la même surévaluation des frais de personnel pour le parking de la Foux qui représente 30% du personnel affecté à Notre Dame des Fleurs / Monoprix.

Au plan des salaires, pour le parking de la Foux, les rémunérations portées dans les Comptes d’Exploitation représentent 41% du personnel Vinci et 31% des intérimaires.

Au travers des exemples que je viens de donner tant en matière de « frais de structures »  cumulés non justifiés comme d’imputations salariales aléatoires, on constate que l’audit sur les parcs de stationnement n’a pas été poussé et que, pour l’essentiel, il s’est contenté de reprendre sans grande perspicacité les chiffres des rapports Vinci.
Alors, évidemment, en conclusion, on nous assène que « le résultat du délégataire est en forte baisse », que deux parcs sont déficitaires (la Foux et Hôtel de Ville) et deux autres (le Cours et N.D. des Fleurs / Monoprix) excédentaires ce qui permettrait néanmoins un « résultat agrégé positif ».
L’examen attentif des rapports montre que Vinci nous présente des comptes d’exploitation où les charges sont sur certains chapitres surévaluées et sur d’autres injustifiées.

D’où les « déficits ».

Si les parkings de la Foux et de l’Hôtel de Ville sont déficitaires, que Vinci nous les restitue !

Avec une régie municipale, nous les rendrons excédentaires pour le plus grand profit des Grassois.

[image: image1.png]



PAGE  
2

